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LE MARCHE MONDIAL DU CAFÉ 
SUR SIX ANNÉES, 

DE 1983/1984 À 1988/1989 

[CAFÉ] 

Th. ETTÉ* 

1 Introduction: le café, produit mondial 
1.1 Structure et origine des données 
Dans un précédent travail, (cf. [CACAO], in CAD, Vol XVI, n°l, 1991,) 

nous avons considéré le marché mondial du Cacao: nous nous proposons ici de 
consacrer au marché du café une étude semblable; aux différences près liées à la 
production du produit et à la disponibilité des données. 

Les données retenues constituent des tableaux de flux annuels croisant 
quatre ensembles de pays: 

X : 30 producteurs exportateurs, présents sur le marché mondial; 

M : 17 importateurs majeurs, consommateurs, non producteurs; 

M': 12 importateurs, généralement de faible importance; et pour 
lesquels les flux sont connus avec une moindre précision que pour M; 

X': 7 pays de M, dont l'activité de réexportation est considérable. 

De façon précise, nos tableaux de flux réalisent les trois croisements 
suivants: 

M x X ; MxX' ; M'xX ; 

et, avec un ensemble T de six années, on a trois tableaux ternaires: 

M x X x T ; M x X ' x T ; M ' x X x T ; 

comme il est classique, ainsi qu'on le rappelle, au §2, les analyses portent sur 
des tableaux de correspondance binaires, construits par cumul sur T; auxquels 
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sont adjoints, en lignes et colonnes supplémentaires, les tableaux binaires 
annuels, ou étages des tableaux ternaires. 

Pour le café, comme pour le cacao, la principale source d'informations 
statistiques est l'Organisation Internationale du Cacao et du Café, (en français: 
OICC, en anglais ICCO), dont le siège est à Londres, Princes House, 36139 
Jermyn street; London, SW1Y IDN. Plus précisément, l'Organisation 
Internationale du Café (OIC) a deux sièges: l'un à Paris, l'autre à Londres: 

59, Avenue Marceau, 75016, Paris; 

22 Berner str., London W1P 4DD. 

Cette organisation comprend, à ce jour, 50 membres exportateurs et 
producteurs (dont les 30 pays de notre ensemble X); et 24 membres 
importateurs et consommateurs (dont les 17 pays de M): soit 74 pays; lesquels 
pourraient représenter, selon les estimations admises pour la période étudiée, 
98% de l'activité du marché mondial. Entre ces pays, les flux sont connus avec 
une relative précision; y compris la réexportation (ensemble X'). Mais le rôle de 
certains intermédiaires, notamment celui de Singapour, est très mal observé. 

Le seul nombre des pays membre suffit à attester que le marché du café est 
plus complexe que celui du cacao. De plus, la nature même du produit, ajoute à 
la complexité. 

D'une part, à la différence du cacao, presque exclusivement consommé 
sous la forme de chocolat, dont la préparation artisanale ou domestique compte 
peu, le café, même s'il fait l'objet d'une industrie, peut aisément être torréfiié et 
moulu. Aussi l'autoconsommation (ou consommation par les pays producteurs) 
est elle très importante (notamment en Amérique Latine); mais elle est 
particulièrement mal saisie. 

D'autre part, bien plus que pour le cacao, les différences entre variétés sont 
nettes et bien connues des importateurs; en sorte que le choix des fournisseurs 
dépend non seulement de traditions commerciales, dont l'origine est souvent liée 
à la politique extérieure, mais aussi de la diversité des goûts; les variétés 
produites dans chaque pays dépendant, parfois étroitement, de l'environnement 
climatique local. 

Les statistiques officielles de l'OICC distinguent quatre grands groupes: 

a) Les arabica "doux colombiens", appréciés aux États-Unis et en Europe 
Septentrionale, produits en Colombie, Kenya et Tanzanie; 

b) Les arabica "autres doux", proches des précédents; produits notamment 
dans de nombreux pays d'Amérique Latine et dans quelques pays d'Afrique; 
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c) Les arabica "non lavés" (ou: Brésil et assimilés); considérés comme de 
qualité courante, et qui sont à la base de nombreux mélanges: produits au Brésil, 
en Bolivie, en Ethiopie et au Paraguay; 

d) Les robusta, cafés africains par excellence, très appréciés en Europe 
méridionale, recherchés pour la fabrication du café soluble; la Côte d'Ivoire, 
premier producteur africain de café, ne produit que du robusta, dont elle est le 
premier producteur mondial. 

Les données de flux que nous analysons sont des tonnages globaux 
exprimés en milliers de sacs; un sac représentant 60kg de café vert. Les varitétés 
ne pourront être distinguées, dans l'interprétation, que d'après la dominante 
attribuée à chaque pays; ce qui laisse place à des imprécisions; car le Cameroun 
est classé robusta, alors qu'un tiers de sa production est en arabica; l'Inde, dont 
un tiers de la production est en robusta, est rangée sous "autres doux"; et de 
mAEme pour l'Equateur. 

1.2 Exportateurs et importateurs 
Nous donnerons la liste des pays des quatre ensembles {X, X', M, M'}, 

jouant un rôle majeur dans les activités de base. Les pourcentages portés sur le 
tableau sont calculés pour la période de l'étude en prenant pour dénominateur le 
total des flux entre les deux ensembles X et M; et pour numérateurs respectifs, 
pour les exportateurs, les flux vers M; et pour les importateurs, les flux 
provenant de X. 

Chaque pays reçoit, d'une part, un sigle de quatre lettres; et d'autre part un 
sigle de deux lettres, "sg", servant à composer des sigles pour les profils 
annuels. 

Pour les 30 pays de X, les sigles commencent par une capitale; un profil 
annuel est désigné en faisant suivre l'une des lettres {a, b, c, d, e, f}, de la 
capitale 'X' et du sigle "sg" à deux lettres: e.g. aXBr, pour l'année 84 du Brésil. 
Le tableau donne de plus, avant le sigle "sg", l'une des lettres {a, b, c, d} pour 
désigner la variété prédominante, parmi celles cultivées dans le pays. 

Pour les 17 pays de M, les sigles commencent par la lettre 'm' (utilisée pour 
un importateur, par opposition à V , réservée aux exportateurs), suivi d'une 
abréviation en trois lettres du nom du pays, éventuellement pris dans sa langue: 
e.g. mNdl pour la Hollande (Nederland). Pour les profils annuels, on utilise le 
sigle "sg" précédé du numéro de l'année: e.g. 87Fr. 

Pour les 12 pays de M', comme pour M, les sigles commencent par 'm': 
e.g. mRDA; mais le numéro de l'année est mis après "sg": e.g. dd88, pour 
l'année 88 de la RDA (dd = Deutsche Demokratische Republik). 

Enfin les sigles des 7 pays réexportateurs de X', sont composés d'après les 
sigles de M. Dans le sigle à quatre lettres on remplace l'initiale 'm' par 'x ' ; 
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on a noté ci-contre: 
(a) = doux colombien; 
(b) = autres doux; 
(c) = arabica Brésil & assimilé; 
(d) = robusta. 

sgM 

us 
bl 
dk 
fr 
dl 
it 
ni 
sp 
uk 
au 
os 
en 
sf 
JP 
nv 
su 
hv 

sgNT 

tq 
dd 
hg 
po 
rm 
ur 
al 
mr 
is 
co 
as 

pays importateur 

États Unis 
Belgique Luxemb... 
Danemark 
France 
Rép. Féd. Allem... 
Italie 
Pays Bas 
Espagne 
Royaume Uni 
Australie 
Autriche 
Canada 
Finlande 
Japon 
Norvège 
Suède 
Suisse 

pays importateur 

Bulgarie 
Tchécoslovaquie 
Rép. Dém. Allem. 
Hongrie 
Pologne 
Roumanie 
URSS 
Algérie 
Maroc 
Israël 
Corée du Sud 
Arabie Séoudite 

sigle 

mUSA 
mBgL 
mDnk 
mFrn 
mRFA 
mita 
mNdl 
mEsp 
mUK 

m Au s 
mOst 
mCan 
mFin 
mJap 
mNrv 
mSuè 
mHlv 

sigle 

mBul 
mTch 
mRDA 
mHgr 
mPol 
mRom 
mUrs 
mAlg 
mMro 
mlsr 
mCor 
mArS 

33,0| 
1,7| 
1,31 
8,1] 

16r6| 
7,2| 
4,11 
3,4| 
3,6| 
0,7| 
1,8| 
3,0| 
1,8| 
8,11 
1,11 
2,7| 
1,8| 

h 

0, 2 | 
1,0| 
2,0| 
1,5| 
1,11 
0,3| 
2,3| 
1,81 
0,5| 
0,6| 
0,7| 
0,4| 

\-

sgX 

Cb 
Kn 

a Tn 
b Bd 

sgX' 

US 
Bl 
Fr 
Dl 
It 
Nd 
UK 

pays exportateur 

Colombie 
Kenya 
Tanzanie 
Burundi 
Costa Rica 
Rép. Dominicaine 
Equateur 
El Salvador 
Guatemala 
Honduras 
Inde 
Mexique 
Nicaragua 
Pérou 
Rwanda 
Venezuela 
Brésil 
Ethiopie 
Indonésie 
Cameroun 
Congo 
Côte d'Ivoire 
Gabon 
Madagascar 
Togo 
Philippines 
Sierra Leone 
Thaïlande 
Uganda 
Zaïre 

réexportateur 

États Unis 
Belgique Luxemb. 
France 
Rép. Féd. Allem. 
Italie 
Pays Bas 
Royaume Uni 

sigle 

Clmb 
Knya 
Tnzn 
Brnd 
CstR 
RDom 
Eqtr 
Slvd 
Gtml 
Hndr 
Inde 
Mxiq 
Ncrg 
Peru 
Rwnd 
Vnzl 
Brsl 
Ethp 
Indn 
Cmrn 
Cngo 
CIvo 
Gbon 
Mdgs 
Togo 
Plpn 
SiLe 
Thai 
Ugnd 
Zair 

sigle 

xUSA 
xBgL 
xFrn 
xRFA 
xlta 
xNdl 
xUK 

17,71 
2,81 
1,31 
0,91 
2,71 
0,91 
2,51 
4,01 
4,11 
1,81 
1,11 
5,41 
0,91 
1,61 
1,01 
0,31 

25,81 
2,21 
5,41 
2,31 

<1 I 

0,91 
0,21 
0,61 
3,81 
2,31 

1,81 
1,21 
1,0| 
4,11 
0,31 
0,91 
0,51 

tandis que le sigle "sg" reçoit une capitale initiale. Un profil annuel est désigné 
par une lettre, de 'a' à T , pour l'année; suivie de 'X* et du sigle "sg": e.g. xlta, 
pour l'Italie réexportateur, le profil afférent à 1988 étant eXIt. 

1.3 Production, Importation, Exportation, Consommation 
Ainsi qu'on l'a dit, l'autoconsommation du café est importante et mal 

connue; ce qui rend illusoire l'analyse du tableau classique à quatre colonnes 
{Pr, iM, eX, Cs}, donnant pour chaque pays (voire chaque couple pays-année) 
le bilan des quatre activités de Production, iMportation, exportation, et 
Consommation. Nous nous bornerons donc à des appréciations générales sur la 
consommation mondiale du café. 
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+- 4- -+- 4- 4- •4-
[mFinl Finlande 11404 1 
ImDnkl Danemark 113201 
ImSuèl Suède 113131 
ImNdll Pays-Bas 11220 1 
ImHlvl Suisse |10311 
|mNrv| Norvège | 975| 
ImBgLI Belgique Lux... | 8831 

A 1 1 \-

ImRFAl Rép. Féd. Ail. 
ImFrnl France 
ImUSAI États-Unis 
|mCan| Canada 
Imita] Italie 
ImEspl Espagne 
I mUK| Royaume Uni 
-i | 

667| 
602 1 
5831 
4401 
3631 
302 1 
2681 

Consommation évaluée en kg de café vert par 1000 habitants 

On considère que le Brésil, la Colombie, Costa Rica, ont une 
consommation comparable à celle de l'Italie. Ces pays, où la production du café 
est une activité majeure, ayant profondément souffert de la surproduction, sont, 
par une intense publicité, parvenus à développer la consommation intérieure, 
surtout dans les villes. En Afrique noire, l'usage du café se répand même dans 
les villages. 

Quant aux importateurs européens, leur consommation est bien connue; et 
nous pourrons analyser avec précision les flux qui l'alimentent. Mais il vaut la 
peine de rapporter cette consommation au nombre d'habitants: on constate ainsi 
que la palme revient à des pays froids, notamment aux pays Scandinaves. 

1.4 Variation temporelle des exportations et importations' 
Comme l'annonce le titre du présent travail, nous considérons les 6 années 

{1984-1989}. Il faut ici préciser que, compte tenu du climat régnant dans les 
principaux pays producteurs, l'année caféière empiète sur deux années du 
calendrier. L'O.I.C. distingue les producteurs en fonction de la date de la 
récolte. Celle-ci commence en Octobre dans la plupart des pays producteurs 
africains, qu'il s'agisse de robusta, comme en Côte d'Ivoire (premier producteur 
mondial de cette variété), en Ouganda et dans la plus grande partie du 
Cameroun, ou d'arabica, sur les hautes terres du Kenya et de l'Ethiopie, par 
exemple. Elle commence également en Octobre chez les grands producteurs 
américains d'arabica "doux": Colombie, Mexique, El Salvador, Guatemala,... 
Mais au Brésil, premier producteur mondial, ainsi que dans tous les pays 
d'Amérique producteurs d'arabica "non lavé", la récolte commence en Avril. 

Compte tenu de cette activité saisonnière, on convient que l'année caféière 
va du 1-er Octobre au 30 Septembre; mais nous utilisons ici la date de la fin pour 
désigner une année complète: ainsi 1984 est mis pour 1983/84; etc... 

On a construit un tableau de correspondance, croisant, avec l'ensemble des 
6 années retenues, un ensemble de 66 pays considérés soit comme exportateurs 
soit comme importateurs. De façon précise, on a donné au §1.2 la liste des 30 
producteurs-exportateurs pris en compte, ainsi que celle des 17 importateurs 
majeurs retenus et de 12 importateurs mineurs; aux 59 lignes afférentes à 
l'activité principale de ces pays (X, M ou M') on a ajouté les 7 lignes afférentes 
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Clvo Clmb mBgL 

84 85 86 87 88 89 84 85 86 87 88 89 84 85 86 87 88 89 

Mxiq Brsl URSS 

/ 

84 85 86 87 88 89 84 

Thaï 

64 85 86 87 88 89 84 

89 84 85 86 87 88 89 

xlta 

/ 

89 84 

Indn totX Zaïr 

aux réexportateurs importants (ensemble M': {xUSA, xBgL, xFrn, xRFA, 
xxlta, xNdl, xUK}). 

Si on analyse ce tableau en prenant pour principales les 47 lignes afférentes 
aux ensembles M et X, le 1-er axe est créé par Mxiq et Brsl; et l'on ne trouve 
pas l'ensemble T des 6 années rangé dans son ordre naturel. En mettant Mxiq et 
Brsl en supplémentaire, le tableau ne s'améliore pas: il n'est d'ailleurs pas 
surpremant qu'une période courte, et qui n'a pas été particulièrement favorable 
au commerce du café, ne soit marquée par aucune tendance nette. 

On se bornera donc à publier ici quelques courbes, correspondant à des 
pays dont les analyses factorielles ont signalé la variation temporelle 
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particulièrement accentuée; avec, comme référence le profil régulier 'totX' du 
total des exportations de X vers M. (Dans ces courbes, tracées par le programme 
GrfTab, déjà utilisé dans [CACAO], le bord inférieur du cadre correspond à la 
valeur zéro; et le bord supérieur au maximum.) La croissance régulière des 
réexportations de l'Italie vaut d'être remarquée; ainsi que le dynamisme de la 
Thaïlande. 

Nous reviendrons sur la variation temporelle au §4.2, pour considérer la 
redistribution des flux entre X et M; le fait majeur étant l'orientation du 
Venezuela vers de nouveaux marchés en Europe. 

2 Construction des tableaux de flux et enchaînement des 
analyses 
2.1 Les tableaux principaux 
Dans les analyses de flux, seuls figurent comme tableaux principaux deux 

tableaux calculés par cumul sur toute la période T: d'une part, le tableau M x X, 
que nous désignerons par le sigle 'caf; et d'autre part le tableau M x (X u X'), 
dont le sigle sera 'kaf. Les informations contenues dans ces deux tableaux sont 
sûres, parce que les fluctuations temporelles en sont éliminées et qu'il s'agit de 
pays importateurs dont les statistiques douanières sont accessibles. Tous les 
autres tableaux ne sont pas analysés comme principaux, mais adjoints en 
supplémentaires à 'caf' ou à 'kaf. 

2.2 Tableaux supplémentaires 
2.2.1 Tableaux adjoints à caf 
Au tableau caf = M x X sont adjoints en supplémentaires les profils annuels 

des importateurs de M (lignes) et ceux des exportateurs de X (colonnes); soit les 
deux tableaux: 

(MxT)xX = MTxX ; Mx (XxT) = MxXT ; 

on peut se représenter MT x X comme la suite des tableaux rectangulaires 
annuels M x X, placés en dessous du tableau principal caf, cumulé sur T; et, de 
même, M x XT comme la suite des tableaux annuels M x X placés à la droite de 
caf. Mais pour adjoindre des éléments supplémentaires par le programme 
qorlsup, il faut que le tableau M x XT soit présenté transposé, comme XT x M; 
en sorte que les éléments supplémentaires (x,t) soient lus consécutivement. 

Dans la suite, on désignera par MTa l'ensemble M x T des profils annuels 
d'importateurs majeurs; et par XTb l'ensemble X x T des profils annuels 
d'exportateurs; les tableaux supplémentaires étant appelés cafMTa et cafXTb. 

À partir des importateurs complémentaires de M* et les réexportateurs de 
X', on construit des tableaux cumulés de flux: M* x X et M x X"; et, pour 
chacun de ceux-ci, on a six étages annuels constituant les tableaux: 
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(M'xT)xX = M T x X ; Mx (X'xT) = M x X T ; 

ce dernier devant être présenté comme XT x M. 

Dans la suite, on désignera par une lettre unique, |ia ou yb, les ensembles 
M' et X'; et par cafjia, cafyb, les tableaux M' x X et M x X'; et, de même, par 
|iTa l'ensemble M'x T des profils annuels d'importateurs complémentaires; et 
par yTb l'ensemble X1 x T des profils annuels d'exportateurs; les tableaux 
supplémentaires correspondants étant appelés cafjjTa et cafyTb. 

2.2.2 Tableaux adjoints à kaf 
Au tableau kaf = M x ( X u X ' ) sont adjoints en supplémentaires les profils 

annuels des importateurs (M: lignes) et ceux des exportateurs (X u X': 
colonnes); soit les deux tableaux: 

( M x T ) x ( X u X ' ) = MTxY ; Mx ((X uX') xT) = Mx YT ; 

où on a noté Y pour (X u X'). 

Dans la suite, on désignera par kafMTa et kafYTb, les tableaux 
supplémentaires MT x Y et M x YT, convenablement présentés. 

2.3 Classification hiérarchique et analyse discriminante 
L'analyse du tableau caf fournit une représentation simultanée des deux 

ensembles I et J, c'est-à-dire ici M et X, dans un même espace rapporté aux axes 
factoriels; dans cet espace sont aussi placés les ensembles supplémentaires MTa, 
XTb, na, |nTa, yb, yTb. 

D'après les coordonnées sur les axes factoriels, on a effectué des CAH sur 
les ensembles M, X, MTa, XTb; ces CAH étant accompagnées d'aides à 
l'interprétation en termes de facteurs (Facor) et de variables (Vacor). 

Les classifications ont montré la stabilité temporelle des profils des 
importateurs et exportateurs: les 6 profils annuels d'un pays donné constituant, 
ordinairement, une classe. Cette stabilité a été vérifiée par le programme *discri\ 
d'analyse discriminante; lequel permet, une fois choisis un ensemble S 
d'individus et un ensemble C de centres, de déterminer pour chaque s de S le c, 
dans C, dont il est le plus proche. Si on prend S = MTa et C = M, un profil 
annuel (m,t) est toujours rattaché au centre m correspondant au même pays; mais 
si S = XTb et C = X, il y a des exceptions. 

Pour |LiTa et yTb, on n'a pas effectué de CAH; mais, par 'discri', |*iTa a été 
rapporté à |ia; et yTb à yb. 

On a exploité de la même manière la représentation simultanée fournie par 
l'analyse de kaf pour les ensembles M, Y, MTa, YTb: CAH sur ces quatre 
ensembles; et MTa, YTb rapportés, respectivement à M et Y. 
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TËF md 
Tnzn 

mFinKnya 

Commerce Mondial 
du CHFÉ 

mSuà 
C l n b mNdl 

CStR
 N C P f l 

Ethp „ 

S|ud «Nr^M-On. -J^. SiLe ^ 
mOst 

Indn Inde 
mUSfl 

Peru Unzl rafius .. G b o n 

Eqtr mita F 

PIpn Cngo 
Thaï Za'ir ROom 

ndgs 

3 Correspondance entre exportateurs majeurs et importateurs 
trace 
rang 
lambda 
taux 
cumul 

6.668e-l 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

2416 1679 789 530 399 233 183 142 103 82 e-4 
3624 2518 1183 795 599 349 275 213 155 124 e-4 
3624 6141 7324 8119 8718 9067 9342 9554 9709 9833 e-4 

Dans le présent §, nous rendons compte de l'analyse factorielle du tableau 
caf, croisant M et X, sans tenir compte des ensembles supplémentaires MTa et 
XTb ni des CAH et analyses discriminantes. De plus, d'après la décroissance 
des taux d'inertie, on se bornera à considérer les cinq premiers facteurs, 
présentés dans les plans (1, 2), (1, 3), (1,4), (1, 5) et (4, 5). Les ensembles 
supplémentaires îa (M') et yb (X') seront projetés sur les plans (1, 3) et (1,4). 

Dans le plan (1,2), les ensembles M et X dessinent un nuage à trois 
pointes. Dans le quadrant (F1>0, F2<0), la France, mFrn, suivie de l'Italie, 
mita, associées au Zaïre et aux exportateurs membres de l'Organisation 
Africaine et Malgache du Café (OAMCAF): {Gabon, Congo, Madagascar, Côte 
d'Ivoire, Cameroun, Togo}, producteurs de la variété robusta. 

Dans le quadrant (F1<0, F2<0), les États Unis, mUSA, accompagnés du 
Canada et de l'Australie, mCan et mAus, sont associés à des pays de l'Amérique 
latine, {République Dominicaine, Mexique, Equateur, Pérou,...}, producteurs 
d'arabica étiquetés "autre doux"; ainsi qu'à deux pays ouverts sur l'Océan 
Pacifique: Thaïlande et Philippines, producteurs de robusta. 

À l'extrémité positive de l'axe 2, l'Allemagne Fédérale, (RFA, alors 
restreinte à son territoire Occidental), avec la Finlande, mFin, vont avec des 
producteurs africains d'arabica, Burundi, Rwanda, Tanzanie, Kenya; suivis de 
la Colombie. 



282 Th. ETTE 

Peru 

Thai 
Plpn 

mUSfi 
G' 
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On trouve également, dans le plan (1,3), un nuage à trois pointes: ce qui 
suggère que, dans l'espace, il y a véritablement quatre pointes, suggestion que 
la CAH confirmera, les poines des quadrants (F1>0, F3<0) et (F1<0, F3<0) 
ont déjà été vues, respectivement, dans (F1>0, F2<0) et (F1<0, F2<0). La 
pointe orientée suivant (F3>0) est conduite par l'Australie, suivie du Japon, 
associés à l'Indonésie, au Honduras, à l'Inde... 

Sur le plan (1,4), on ne voit guère de forme étoilée, mais on remarque, 
près du demi-axe (F4<0), du côté (F1>0), le Royaume Uni, mUK, suivi de 
deux pays du commonwealth, la Sierra Leone et l'Ouganda, SiLe et Ugnd, tous 
deux producteurs d'arabica. 
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Dans le plan (1,5), on retrouve, du côté (F5>0), l'association déjà vue 
entre mUK, Ugnd et SiLe, ce dernier point étant, ici, le plus excentrique. Mais, 
de plus, alors que mita et mFrn sont proches dans l'espace engendré par les 
axes 1 à 4, l'axe 5 montre une différence entre les provenances des importations 
de l'Italie et de la France: l'Italie étant plutôt liée au Zaïre (F5<0) et la France à 
des pays de l'OAMCAF (Gabon, Congo, Madagascar..,). Cette différence sera 
confirmée et précisée par la CAH. 

Le plan (4, 5) est publié ici parce que l'isolement des trois points {mUK, 
Ugnd, SiLe} étant apparu à la fois sur (F4<0) et (F5>0), il ne peut que se 
montrer plus nettement encore dans le quadrant (F4<0, F5>0) du plan (4,5). 
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Pour présenter les ensembles jLia (M' = importateurs complémentaires) et yb 
(X* = réexportateurs) on a choisi les plans (1, 3) et (1, 4), d'après les 
contributions des axes aux éléments de ces ensembles. Sur l'axe 1, on a, du côté 
(F1>0), l'OAMCAF associée à l'Europe Occidentale; et, du côté (F1<0), les 
USA associés à des fournisseurs américains. D est normal que xUSA, avec le 
Canada son client, soit avec (F1<0), opposé aux réexportateurs européns. Il est 
plus frappant qu'aucun élément de |j.a ne s'écarte du côté (F1>0) (OAMCAF). 
Sur (F3>0), l'Indonésie est associée à la Corée du Sud (géographie!) ainsi 
qu'au Maroc et à l'Algérie (Islam?). Les réexportateurs européens s'étalent sur 
l'axe 4, selon les clients qu'ils fournissent; et parce que xUK s'oppose à mUK, 
xRFAàmRFA,etc... 
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+++++«22% 
mUSA 21 {RDom Mxiq Vnzl Eqt} 31_ 
mCan I I 
mJap _ 25 Indn+++++=20% I 
m Au s _| {Plpn Thai}+++*13% 

mUK 28 30 
{SiLe Ugnd}+++++*20% 

I 
27| mDnk 1819_ 

mNrv | IBrsl I 
mSuè I++++ I 

«50% | 

mNdl 

mHlv 

I 
_26_[Togo++«3% 

I 
_|Ncrg++«4% 

{Inde Hndr}++«11% 
I 

mOst 22|*cdg 
mBgL I I 
mEsp I 
mFin 23 

CstR+++«ll% 
mRFA I 
mita 

33 

32 

| CAH de M I 
| d'après l'analyse de caf1 

{Rwnd Tnzn Brnd}++«11% 

29 CIvo++>16% Zair++>9%_ 
Zair+++++«14%| 

mFrn I 
CIvo+++«21% {Cngo Gbon Mdgs}++++«9% 

4 Classification et variation temporelle des profils de flux 
4.1 Les importateurs majeurs 
L'arbre étiqueté de M montre d'abord une partition en 4 classes {21, 25, 

30, 29} (définie par les 3 nœuds les plus hauts: 33, 32, 31) qui correspond au 
nuage à quatre pointes vu au §3; ce que confirme la CAH de Mta (M x T): 

avec les équivalences: 198«29 ; 194»23 ; 192«21 ; 195»25 ; 189«19 ; 28~199 ; 

_i 
196 

mUSA\192 
mCan/ 
mAus 195 
mJap 
mHlv 
mOst 1911 
mNrv\ I 
mDnk|_189 
bl84/ I 
mSuè I 
mUK 
mBgL\ 
mNdl/ [ 
mEsp I 
mFin 
mRFA 
mita 
mFrn 

197_ 
"l 

194 
I 

199 

_198_ 

200 

201_ 
"l 

A 1-
| CAH de MTa I 
| d'après l'analyse de cafI 
-I \-

202 
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Dans la partition en 14 classes retenue pour M x T, les classes se définissent 
exactement en termes de pays: il n'y a qu'une seule exception, le profil annuel 
bl84 (de mBgL) qui va avec les profils de deux pays Scandinaves: mNrv et 
mDnk. 

L'analyse discriminante confirme cette stabilité temporelle: si (cf. §2.3) on 
prend pour S (individidus) l'ensemble MTa et pour C (centres) l'ensemble M, 
tous les profils annuels (m, t) (sans aucune exception) sont affectés au centre m 
(importateur) correspondant. 

4.2 Les exportateurs majeurs 
Pour X et XTb, la structure est analogue, mais plus complexe, du fait que 

sont pris en compte de nombreux producteurs dont certains ont un faible poids. 
Entre les CAH de X et de XTb, on a les équivalences: 

353-53 ; 331-36 ; 354-54; 346-46; 345-45 ; 356-56; 355-55; 347-47; 
351-52; 349-49; 348-48 ; 

Clmb 43 4952 RFA+++>30%(sauf CsR:17%) 57 58 
Ethp I I I 
CstR UK+=10| 1 
Knya 4 8 | 
Rwnd _4 0_| 
Tnzn _| 
Brnd | 

Ethp:Jap+ =13% 
CstR:Fin+++=8% 
Knya:Ndl+ =10% 

SiLe 33_UK+++++=18%_55 56_ 
Ugnd I Esp+ = 10% | 
Brsl I 

{Dnk,Nrv,Suè}++~10% 

Inde _38_4 7_Jap+++>22%_ 
Hndr _[ I 
Indn |Aus++*5%; Jap+++++=30% 

Gtml 
Slvd 
Plpn 
Thai 
Peru 

4 6_ 
I 

3745 
"l I 

I 

5.4 US++>4 7% 

RDom 36|US+++++*80% 

| Slvd:RFA=28%,Can+=7% 
I 45:US+++>65% 

37:Aus+++«7% 
P e r u : Jap++=19>% 

+- -h 

Mxiq 
Vnzl 
Eqtr 

I CAH de X I 
I d'après l'analyse de cafl 

A |-

Cngo 35_ 53 
Gbon |Fr+++++ I 
Mdgs | «60% I 

I 
Togo 4 4_50_| 
Ncrg Il I I 
Cmrn I I I 
CIvo I I 
Zair I 

_Frn++ >23%, excepté pour Ncrg (Fr=15%)_ 
U S A — < 6%, excepté pour CIvo (US=22%)~ 
Ita++ >14%, excepté pour Ncrg (It= 6%) 

Togo: Ndl++++ = 25% 
Ncrg: RFA = 28% ; Esp+++ = 17% 
Cmrn: RFA = 20% 

Zair: Ita++++++=43% 
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La composition des 20 classes de la partition retenue pour XTb (X x T) 
s'exprime aisément en termes de pays, le nom d'un pays étant mis pour 
l'ensemble de ses profils annuels (e.g. Clmb pour les six années aXCl... fXCl); 
mais il y a une dizaine de profils annuels isolés, notamment pour le Venezuela. 

Quant à l'analyse discriminante (avec S = XTb et C = X) elle affecte 
généralement chaque profil annuel (x, t) au centre x, mais il y a des exceptions, 
énumérées ci-dessous: 

bXVn dXVn fXTh -> Eqtr ; eXVn -> Slvd ; aXId bXId -> Hndr ; 
bXGb cXGb fXGb -> Cngo ; fXVn -> CIvo ; aXPe aXVn -> Mxiq ; 

fXCn -> Gbon ; aXSi -> Ugnd ; 

L'analyse factorielle permet de voir la dispersion de l'ensemble des six 
profils annuels afférents à chacun des pays: on publie ici l'image, dans le plan 
(1,2), de l'ensemble des profils de Vnzl; avec, pour terme de comparaison, les 
profils annuels d'un pays importateur, stable dans le choix de ses fournisseurs: 
la France. 

Clmb _342_34 9_351 
E t h P _ l II 
eVn I | 
CstR I | 
Knya 348_| 
Rwnd | 
Tnzn Brnd 

357 358 

Ugnd 
SiL 
Brsl 
Inde 
Hndr 
Indn 

34 7_ 
I 
I 

_355 356_ 
I 1 

_l I 
I 

Gtml 346 354_ 
Slvd | | 
Plpn 345 | 
Tha | 
Peru I 
Mxiq | 
RDom Eqtr Vnz fTh 

Mdgs 
Cng GbnI 
Ncrg I 
Togo ! 
deGb fCn 
Cmrn 
CIvo 

353 

deSi dCn fVn 

Zair 

+- -»-
I CAH de XTb | 
I d'après l'analyse de caf| 

A h 

NB La composition des classes est donnée par les noms de pays exportateurs; les 
profils annuels aberrants sont seuls marqués individuellement: e.g. fTh, fVn,... 
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Le cas du Venezuela se comprend si l'on retourne aux données de base, 
dont le tableau ci-dessous est extrait: 

principales exportations recensées pour le Venezuela de 1984 à 1989 
14 mUSA mBgL mFrn mRFA mita mNdl mEsp mAus mOst mCan mFin mJap mNrv mHlv 
aXVn 
bXVn 
cXVn 
dXVn 
eXVn 
fXVn 

91 
110 
224 
163 
72 
87 

0 
0 
4 
6 

21 
56 

0 
0 

49 
9 

46 
25 

0 
0 
6 
0 
0 

14 

0 
2 
2 
0 
6 

15 

il apparaît qu'au cours de la période étudiée, le Venezuela, dont les exportations 
n'étaient initialement destinées qu'aux USA et au Canada, en est venu à en 
envoyer plus de la moitié vers l'Europe Occidentale. 

Quant à l'interprétation de la CAH des exportateurs, il vaut la peine de 
revenir aux quatre types de variétés distinguées par l'OIC: {a, b, c) pour 
l'arabica, et {d} pour le robusta. Avec les quatre classes de la partition des 
producteurs définie par la CAH de X (et confirmée par la CAH de XTb), on a la 
correspondance suivante: 

351: 52 
356: 56 
354: 54 
353: 53 

arabica 
arab/robu 
autres doux 
robusta 

classes de pays et variétés de café 

la classe 53, avec le Zaïre et 6 pays de l'OAMCAF, est en robusta, la seule 
exception étant le Nicaragua; la classe 52 ne comprend que des arabica divers, 
africains ou américains (Colombie et Costa Rica) ; 56 est hétéroclite, avec 3 
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continents et deux espèces; dans 54 il ya deux pays du Pacifique producteurs de 
robusta, la Thaïlande et les Philippines; et 7 producteurs américains d'arabica 
"autres doux". Il apparaît donc que les proximités géographiques et les traditions 
commerciales jouent concurremment avec le choix des variétés pour déterminer 
les flux. 

4.3 Les importateurs complémentaires 
L'ensemble |ia (M') des importateurs complémentaires a été présenté au §3 

sur les plans (1, 3) et (1, 4) issus de l'analyse factorielle du tableau caf. 
Cependant le profil d'origine des importations de la plupart de ces pays n'est 
guère stable au cours du temps. On en jugera d'après le bilan d'une analyse 
discriminante effectuée avec pour ensemble C des centres l'ensemble p,a; et pour 
ensemble S des individus les profils annuels: ensemble pTa (M' x T): 

\iX.a - > H-a : a n a l y s e d i s c r i m i n a n t e : 
mBul mTch mRDA mHgr mPol mRom mUrs mAlg mMro m l s r mCoS mArS 

b g 1 0 2 0 0 0 3 0 0 0 0 0 
t q 0 5 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 
d d 0 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
hg 0 0 0 3 1 0 0 1 1 0 0 0 
p o 0 2 1 0 3 0 0 0 0 0 0 0 
rm 0 0 3 0 0 0 2 0 1 0 0 0 
u r 0 0 0 0 0 0 6 0 0 0 0 0 
a l 0 0 0 0 0 1 0 3 2 0 0 0 
mr 0 0 0 1 0 0 0 0 4 0 1 0 
i s 0 0 0 0 0 0 0 0 0 6 0 0 
c o 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0 2 0 
a s 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 5 

on voit que seul le centre mlsr (Israël) agrège tous les profils du pays et n'en 
agrège aucun autre. Au centre URSS (mUrs) s'agrègent les 6 profils 'ur' mais 
aussi des profils d'autres pays (trois de la Bulgarie: ligne 'bg'; deux de la 
Roumanie, ligne 'rm'). A mRDA s'agrègent les 6 profils 'dd' (initiales 
allemandes), mais aussi deux de 'bg', trois de 'rm'... Aucun des 9 autres 
centres n'agrège les 6 profils annuels du pays correspondant. 

5 La place de la réexportation 
Au §3, l'ensemble yb (X') des réexportateurs a été présenté sur les plans 

(1, 3) et (1, 4) issus de l'analyse factorielle du tableau caf. L'analyse 
discriminante montre que les profils de destination des réexportations sont 
stables au cours du temps, même si pour certains pays, tels l'Italie (cf. §1.4), le 
volume global des réexportations croît rapidement. En effet, si, dans l'espace 
issu de l'analyse du tableau caf, on prend yb pour ensemble C et yTb pour 
ensemble S, l'affectation de (x, t) à x se fait sans aucune erreur; la 
discrimination étant, il est vrai, facilitée parce que chaque pays a pour 
caractéristique constante de ne pas réexporter vers lui-même. 

Dans le présent §, on rend compte des résultats apportés par l'analyse du 
tableau kaf (cf§2.1) où X' figure en principal. 
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5.1 Analyse factorielle du tableau kaf: M x (X v X') 
trace 
rang 
lambda 
taux 
cumul 

9.979e-l 
1 2 

2703 1981 
2708 1985 
2708 4693 

3 
1590 
1594 
6287 

4 
1047 
1050 
7336 

S 
787 
788 
8125 

6 
566 
567 
8692 

7 
380 
381 
9073 

8 
281 
281 
9354 

9 
169 
169 
9523 

10 
151 
151 

9675 

e-4 
e-4 
e-4 

Dans cette analyse, où un ensemble X' de 7 réexportateurs figurent comme 
colonnes principales après l'ensemble X des 30 exportateurs producteurs, 
l'association entre xUSA et mCan crée Taxe 2; xRFA, xFrn, xNdl avec mBgL 
créent l'axe 4 ... Mais, dans le plan (1, 3), on retrouve (à l'orientation près de 
l'axe vertical) ce qui a été vu au §3.1 dans le plan (1, 2): kaflx3 « caf 1x2. Nous 
ne dirons pas .plus sur l'analyse factorielle, mais demanderons à la CAH et à 
l'analyse discriminante de préciser la place de la réexportation au cours de la 
période étudiée. 

On sait (cf. §2.2.2) qu'au tableau kaf, M x (X u X'), noté encore M x Y, 
ont été adjoints en supplémentaire les tableaux MT x Y, noté kafMTa; et 
M x YT, noté kafYTb. Par l'analyse discriminante avec C = M et S = MTa, 
tout profil annuel d'importateur (m, t) est affecté au profil cumulé 
correspondant, m . Pour YTb, nous nous bornerons à signaler les exceptions 
suivantes à l'affectation de YTb à Y: 

aXVn -> RDom ; bXVn dXVn fXTh -> Eqtr ; 
aXPe -> Mxiq ; cXGb fXGb -> Cngo ; dXCn 
bXCn eXCn aXGb -> Mdgs ; aXPl -> Thai ; 
dXSi eXSi -> xlta ; 

eXVn -> Slvd ; aXId bXId -> Hndr 
-> CIvo ; fXCn -> Gbon ; 
aXSi -> Ugnd ; cXCn bXGb -> xBgL 

ceci étant dit, on ne considérera que les CAH sur M et Y = (X u X') , sans 
entrer dans les détails relatifs à MTa à YTb (le cas du Venezuela ayant déjà été 
traité au §4.2). 
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xUSA 
Clmb 57 6 2 _ 6 5 _ 
Knya I I I 
E t h p 5 1 _ | I 
S l v d I I 
Rwnd _4 8 63 1 
Tnzn _| I 
Brnd _| I 
xlta 44_56_| 
xUK I I 

Togo I 
Ncrg | 
SiLe 41 
Ugnd | 

69 70 71 72 

CstR 
Gtml 
Brsl 
Inde 
Hndr 
Indn 
xRFA 
xFrn 
xNdl 

_59_64_ 
_l I 

I 

66_ 

"l 
I 

68 

_4 658_ 
_l I 

I 
60 

67 

+• -*-
I CAH de Y I 
I d'après l'analyse de kaf | 

A \-

55_| 
I 

Plpn 4554 
Thai I | 
Peru I 
Vnzl 43| 
Eqtr | 
RDom | 
Mxiq | 
Mdgs 4 9 
Cngo 40 1 
Gbon | 
xBgL I 
Cmrn 53_61 
CIvo I I 
Zair I 

5.2 Classification des exportateurs et réexportateurs 
L'ensemble Y = (X u X'), considéré comme partie de R^, espace des 

mesures sur M, est muni de la métrique du chi2 de centre la loi marginale kafM: 
puisque cette loi diffère peu de la loi cafM, la partie X de Y peut, en première 
approximation, être assimilée à l'ensemble M sur lequel est effectuée la CAH, 
objet du §4.2. La présente classification ne devrait différer de celle-ci que par 
l'insertion de X'. C'est en effet, ce qui se produit, à quelques détails près: 

xUSA est isolé comme fournisseur du Canada; xBgl se joint à la classe 
OAMCAF, exportant vers la France; une classe 60, {xRFA xFrn xNdl}, s'isole 
comme fournissant mBgL: les exportations de 60 vers mBgl constituent 18% 
des exportations de la classe et 38% des importations de BgL. La classe 52 du 
§4.2, {Clmb Ethp Knya Rwnd Tnzn Brnd}, perd CstR et attire {Slvd Togo 
Ncrg xlta xUK} pour constituer ici la classe 65, dont un tiers des exportations 
vont vers mRFA, et font 60% des importations de ce pays. Enfin, la classe 32 
du §4.2, {SiLe Ugnd Brsl) attire {CstR Gtml} pour créer ici la classe 66. 
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mCan 
mUSA 
m Au s 
mJap 
mBgL 
mHlv 
mFin 
mOst 
mDnk 
mNrv 
mSuè 
mEsp 
mNdl 
mUK 

mRFA 
mita 
mFrn 

23_ 
I 

_29_ 
_l 

_24 
I I 

26 
27 30 

19_20| 
"l I 
18_| 
I 

22 
I 

25_ 
"l 

31_ 
~l 
I 
I 

_32 | 

I CAH de M | 
I d'après l'analyse de kaf | 

_28_ 
I 

importateurs majeurs d'après les flux 5.3 Classification des 
reçus de Y = (X u X') 
L'ensemble M, considéré comme partie de RY, espace des mesures sur Y, 

est muni de la métrique du chi2 de centre la loi marginale kafY: cette métrique 
diffère de la métrique du chi2 de centre cafx, d'après laquelle a été effectuée la 
CAH, objet du §4.1. Cependant les deux CAH diffèrent peu; et la présente CAH 
peut être décrite en se référant à la précédente. 

Principaux flux de réexportation de café 
15 

xUSA 
xBgL 
xFrn 
xRFA 
xlta 
xNdl 
xUK 

mUSA mBgL 
0 

30 
647 

3290 
42 

303 
24 

18 
0 

895 
2011 

33 
833 
30 

mDnk 
3 

20 
38 

857 
1 

63 
15 

mFrn 
11 

2966 
0 

1969 
411 
881 
543 

mRFA 
1025 
532 
522 

0 
235 
238 
807 

mita mNdl mUK mAus 
27 
40 

316 
58 
2 

14 
34 

48 
457 
283 

1653 
29 
0 

44 

41 
173 
452 

2046 
59 

272 
0 

45 
1 
6 

97 
24 

143 
21 

mOst 
8 
2 

21 
736 
11 
6 

11 

mCan 
4528 

0 
68 

326 
15 
57 
37 

mJap mNrv mSuè 
377 

4 
54 

206 
1 

41 
6 

6 
0 
0 

174 
0 
7 
6 

1 
1 
1 

205 
6 

44 
26 

mHlv 
43 
9 

43 
244 
33 
11 
67 

Comme on devait l'attendre, mCan se sépare, du fait que 30% de ses 
importations proviennent des USA, ce qui représente 72% des réexportations de 
ce pays; d'autre part, mFin quitte mRFA et rejoint la Scandinavie, parce que, 
dans kaf, mRFA est plutôt caractérisée par ses liens avec les réexportateurs que 
par CstR; or la Finlande reçoit relativement peu des réexportateurs. Le tableau 
de flux ci-dessus permettra au lecteur de confirmer nos commentaires. 

6 Conclusion 
Nous avons vu que proximités géographiques et traditions commerciales 

jouent concurremment avec le choix des variétés pour déterminer les flux. 
Certes, les liens entre la France et TOAMCAF, sont bien connus; mais on songe 
moins à ceux qui unissent l'Allemagne au Togo; encore moins à la spécificité 
d'exportateurs américains, comme le Nicaragua ou le Venezuela. Enfin, même 
au spécialiste averti, l'analyse multidimensionnelle a le mérite de proposer une 
vue d'ensemble hiérarchisée, où tous les faits s'inscrivent harmonieusement. 


